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c EST chez Boulé, qu'on veillait, ce soir-là. ce trou, un ouvrier.

Les jeunes gens venaient de danser la " coý Etant garçon, notre homme avait trouvé
quette", et l'avaient dansée double; il coin- l'tour d'"sez bien vivre, mais depuis qu'il

mençait à faire chaud. Pour s'amuser tout ava- fait, comme on dit, la bêtise de se ma-

se ressuyant, quelques fillettes s'en vinrent rier, il en arrachait. Comme de juste, le sa-

"enia-der un conte au père Baptiste, un bon laire qui suffit IL un, ne peut pas suffire à
Vieillard qui les avait regardé sauter, en fumant cinquante. Eh! ce pas fin, aussi. N'avoir rien

Pipe, seul dans un coin. du tout, devant soi, et s'en aller prendre une

Ail ça, mes enfants, dit-il, vous savez bien fille pauvre. Pourquoi pas une riche on qui

que je suis trop vieux, que je n'en sais plus, de aurait eu, au moins, un p'tit brin de butin.

colites, moi. Je ne me souviens plus de rien ... Ça fait rejoindre les deux bouts ensemble. . .

-Bien oui, mon oncle, vous en savez, c'est à condition, vous me direz, qu'on y touche
Dnrce que vous ne voulez pas nous en conter, tout de suite, parce qu'à la fin du compte, un

vous dites ça. Contez-nous en donc... gendre est toujours pas un chien; il aimebien

t.ie, quun petit, tout petit, le plus petit de qu'une dot, quand il y en a, soit payable un

usý rie que long comme ça, tenez. Voulez- peu avant sa mort. Sans cela, voyez-vous ?

110ue? oui, hein,.vous voulez? ... c'est certain qu'il goùte de moins en moins le

Oui, il veut, oui, ma chère enfant, il veut, bonheur de gagner tout seul et chaque jourde

elanièrent, en ch'tpur, les fillettes: voyous, là, quoi faire vivre la p'tite femme plus richement

vous autres, tftchez de vous qu'elle ne vivait chez elle,

taire et d'approcher, mon on- même dans le temps que les

cle va nous conter un beau parents la "boomaient," poùr
conte mieux tenter les bons partis.

Et tous d'APP]audlr, de se Riche rien que de nom, comme
ça, le diable m'emporte 1 je

re et de Wapprocher...
Alors, le père serra sa pipe, crois que c'est encore plus

"e Passa, aller et retour, le re. triste que pauvre. Aussi, pre-

ý YerS de la main gauche mous 
nant en considération les vi-

0 nez, se recueillit, fixa le laines surprises du "bluff"

elAfOnd où se réfugie lemys- qui gravite autour des maria-

4re, puis abaissant et pro- ges riches, lm amis de notre

,nen t ses regarde sur J'au- 
ami, qui n'étaient pas des

ditoire, comme pour s'en em- fous, avaient fini par conc&

Darer di' Coup, il débuta der que s'il n'avait pas tout

ainfai ; à fait raison, Il n'avait peut-

Or donc, messieurs et da- être pas tout a fait tort, non

41 Il est bon d'vous dire 
plus, dé elttre marié pauvre-

wail, Y avait, une foi@, dans ment Ce quin'a-v&it ni rime,

Qertai e ville, un coin obscur- ni bon mens, par exemple, clé-

dan. 'c'O coin, un trou; dans mu ettfanu... taient les frais sans "émite"


